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REGISTRES  DE  L’ASSEMBLÉE  3^1 1 

DU  MANEGE, 
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DE  CELLE  DES  JACOBINS-St.  HONORÉ. 


AU  NOM  DU  DIEU  DES  FRANÇAIS  (*); 

LA  LIBERTÉ. 

Les  dites  deux  alTemblées  ordonnent , 
qu’en  vertu  DE.S  DROITS  DE  l’homme  il  efl 
dorénavant  permis  en  France  à tout  citoyen 
d’infulter,  d’outrager^de  mafTacrer  fon  voi- 
fin  , de  lui  couper  la  tete , où  de  l’étrangier 
fans  forme  de  procédure  ; de  brûler  fa  mai  - 
fon  , fa  boutique  , fon  magafin,  de  hacher 
fes  bleds  & autres  produdions  de  la  terre, 
fur^tout  celles  des  prêtres  non  jureurs. 

Lt  tout  impummmt. (*) 


(*)  Impia  gens  aescit  alium , habere  deum. 


66  ^ / 


/ 


O 


t ^ 1 


Permettent  a tout  agioteur  , ufurier  & 
autres  amateurs  & gens  du  metier  de  ven- 
dre les  efpèces  d’or  & d’argent  le  plus 
abominablement  cher  qu’il  leur  fera  polTi- * 
ble,  afin  que  les  délibérants  aux  dittes  deux 
afiTemblées  puifiTent  en  tirer  parti  pour  re- 
compenfe  de  leurs  glorieux  travaux. 

Idem  împunéménù 


Permettent  à tout  fcélérat  de  faire  tout 
ce  qui  lui  plaira,  publiquement,  ouà^»»^- 
clos,  par  voie  de  fait,  ou  autrement,  dans 
les  villes,  bourgs,  villages,  rues,  campagnes, 
forets  , grands  ou  petits  chemins,  de  jour, 
ou  de  nuit,  en  plein  foleil,  ou  en  pleine  lune^ 
par  le  fer,  par  le  feu,  le  poifon,  ou  autre- 

J^nt  , s’il  efl  pojfihk. 

Idiin  impunément,  _ 


Permettent , même  en;oîgnent  à tout  ci- 
roveh , d’iiifulter  , d’outrager  par  écrit  ou 
autrement  le  Pape,  fon. Nonce  en  France  , 
\es  prélats  nationaux  ou  étrangers,  le  ci-devant 
Louis  XVI  prifonnier , la  princelfe  de  Lor  aine 


Ir  ^ 


fa  femme,  leurs  familles,  Sc  parents,  Sc 
tous  les  princes  fouverains  des  quatre  parties 
du  monde  connu.  Enjoignent  de  plus  de  maC- 
facrer  leurs  gardes  , & d’égorger  tous  quidams 
prépofés  â la  fureté  de  leurs  perfonnes  ; 
\ le  tout  provifoirement , jufqu’à  ce  qu’on  ait 
trouvé  le  moyen  de  fe  défaire,  comme  on 
pourra  , de  cette  dangereufe  efpéce  d’hommes 
appellés  fouverains  , en  commençant  par  celui 
d’Avignon. 

( 

Idem'  impunément, 

f 

Expreffément  ordonné  à tout  curé,  de 
chafîér  fon  évêque,  de  s’alfeoir  fur  fon 
lîége  ; à tout  vicaire  de  chafler  fon  curé , 
de  monter  dans  fa  chaire  , & de  s’alîeoir 
dans  fon  confelTional , le  tout  fans  fcilTion  , 
toujours  en  communion  avec  le  chef  des  apôtres, 
mais  fous  peine  de  punition  févère  contre 
tout  preftolet  qui  fe  rendra  coupable  dedéfo- 
béiffance  au  préfent  décret. 

Idem  impunément. 


Permis  aux  milices  nationales,  foldats  de 
terre  & de  mer , matelots , huffards  ^c,.  de 


( 4 ) . , 

n’obéir  à leurs  chefs,  commandans  & of- 
ficiers , que  lorfque  les  fufdits  fubalternes 
le  jugeront  à propos  ; permis  aux  derniers , 
de  maffacrer , de  poignarder  les  premiers 
quand  ils  en  feront  mécontens. 

Idem  impunément. 

Enjoignent  lefdites  deux*  alTemblées  , aux 
garçons  de  boutique  , d’atteliers  , aux  ramo- 
neurs , porte-fais  , froteurs  , décroteurs  , 
( fufient-  ils  favoyards  ) , 8c  à tous  quidams 
des  coins  de  rues , d’infulter  cs-dîttes  rues  les 
prêtres  à foutanes , les  moines  en  froc , les 
citoyens  vêtus  d’un  drap  fin,  les  gens  qui 
ont  fur  la  poitrine  un  ruban  rouge , une 
croix  de  malthe,  un  Saint.-George  , ou  autre 
figne  de  cette  efpéce  , de  crier  fur  eux , 

( en  les  lapidant  ) f arlfiocrates;  ordonnent 

aux  poifTardes  de  fuftiger  les  religieufes  dans 
leurs  cloîtres  : le  tout  fous  peine  de  punition 
exemplaire, 


Les  deux  fufdites  alTemblées  de  leur  pleine 
‘puiffance , certaine  fçience , & authorité 
républicaine  univerfelle  , fuppriment  des  an- 
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ciennes  langues  de  l’Europe,  ces  motsrRoîs, 
Empereurs  , Princes  , AltefTes  , Pairs  , Ducs , 
Marquis,  Comtes,  Barons,  Banerets,  Vidâmes, 
Chevaliers,  Ecuyers,  Sec.  Ordonnent  d’étran- 
gler fans  forme  de  procédure , ceux  qui 
écriront  ou  prononceront  ces  mots  , fauf  aux 
obftinés  à fe  retirer  provifoirement  audelà 
des  frontières  des  départemens  gallicans  : 
où  les  deux  fufdites  affemblées  dominatri- 
.ces  fe  propofent  d’anéantir  incelfament  ces 
vieilles,  baroques  Sc  ridicules  qualifications, 
même  jufqu’aux  Indes,  â la  Chine  Sc  .au 
Japon. 

Idem  impunément'. 


Enjoignent  à toutes  les  églifes  de  la  chré- 
tiennete  , qui  ne  font  pas  fermées  par  leurs 
ordres,  de  célébrer  pendant  cent'ans,  chaque 
jour  de  la  femaine,  excepté  toutes  - fois  les 
fêtes  Sc  dimanches , un  fervice  folemnel  > 
[ avec  tentures  ] pour  le  repos  de  l’âme  du 
fervent  catholique  Mirabeau , vomi  jadis  des 
enfers,  où  il  vient  de  rentrer,  après  avoir 
aporte  le  bonheur  fur  la  terre.  A ces  fervices 
folemnels  , on  aura  foin  de  faire  officier 
pontificalement  en  France  les  évêques  fa- 
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crilëges , lorfque  les  circonftances  le  per- 
mettront. 


Et  finalement 


Afin  que  les  citoyens  français  devenus, 
depuis  le  14  juillet  , les  premiers  ci- 
toyens de  runivers,  connoifient  déplus  en 
plus  leurs  droits  légitimes  , en  France  & au- 
delà  , pour  accélérer  le  plus  promptement , & 
le  plus  folidement  qu’il  ell  pofiîble,  Tim- 
mortel  ouvrage  de  leur  félicité  , & à ce  que 
perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance , 
le  prefent  placard  fera  -affiché  partout  où 
befoin  fera. 

Fait  le  25  Mai  1791. 

Collationné  & Jiyié  par  Us  ftcrétaîres  du  Mané^t , ^ 
aux  des  Jacobins , & a^ché  par  ordonnance  du 
doge  Bailly. 

Sous  la  préfidence  du  Sénateur  . Rochefoucauld , chef 
du  département. 

Et  plus  bas  Blondel. 
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QUATORZIEME  ÉPITAPHE 
DE  M.  LE  Cte.  DE  Mirabeau. 

L’Éternel  fatigué  des  crimes  de  ce  monde  , 

Et  voulant  le  punir  par  quelque  grand  fléau, 
Receuillit  un  inftant  fa  fagefTe  profonde, 
Puis , dit  à Lucifer:  entendre  Mirabeau. 

O 

Le  diable  alors  le  fit  à fon  image. 
n une  peau  dégoûtante  enveloppa  fes  traits, 
Dans  fon  efprit  mit  l’infernale  rage. 

Et  dans  fon  cœur  plaça  tous  les  forfaits. 

Il  lui  donna!  l’éloquence  en  partage  ; 

Mais  par  les  charmes  du  langage 
Sur  les  mortels  il  eut  tant  de  pouvoir  , 
Que  le  démon  au  défefpoir, 

Détruifît  fon  plus  bel  ouvrage. 

Il  eut  raifon ....  ce  monftre  infîdieux 
Auroit  anéanti  fon  frere  , 

Renverfé  les  temples  des  dieux , 

. Et  plaçé  l’enfer  fur  la  terre. 


Vers  de  Boileau-Despréaux 
applicables  à Mathieu  de  Montmorency. 

Ce  long  amas  d’ayeux  que  vous  aiffamez  tous 
Sont  autant  de  témoins  qui  parlent  contre  vous 
Et  tout  ce  grand  éclat  de  leur  gloire  ternie,. 


Ne  fert  plus  que  de  jour  à votre  ignominie. 

Je  ne  vois  plus  en  vous  qu  un  lâche , un  im- 
pofteur , - 

Un  jeune  homme  égaré  par  un  vil  précepteur( 
Un  fou  dont  les  aocès  vont  jusqu’à  la  furie  , 
Et  d’untronc  fort  illuftre  une  branche  pourrie. 

Journal  de  la  cour  & de  la  ville 
du  vendredi  13  mai  1791. 


Boileau-DesprÈaux  au  grand  Cond£ 

On  pourrait  adrej/lr  ces  vers  à M.  le  prince  de  CONDE, 

Quoi!  ce  peuple  aveugle  en  fon  crime. 
Qui  prenant  fon  roi  pour  viéfime 
Fait  du  trône  un  théâtre  affreux  , 
Penfe-t-il  que  le  ciel  complice 
D’un  fl  funefle  facrifice , " " 

N’ait  pour  lui,  ni  foudre,  ni  feux? 
Arme-toi , Condé , prend  la  foudre  i 
C’eft  à toi  de  réduire  en  poudre 
Ces  fanglans  ennemis  des  lois  : 

Suis  la  vi6f  oire  qui  t’appelle  , 

Et  viens  fur  ce  peuple  rébelle  ^ 

Venger  la  querelle  des  rois. 

’ ' Journal  de  la  cour  & de  la  ville 

du  vendrdi  13  mai  1791* 


L’abbé  Syeyes. 


JP  1 N. 


